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pour l’histoire, de reproduire ici, traduits de la Vérité de 
Québec, les passages essentiels de son exposé de la situation 
des Canadiens français au Canada.

Après avoir déploré—dit la Vérité—les divisions profon
des qui existent entre les races au Canada à la suite des pré
jugés qui auraient dû rester de l'autre côté de l’Océan, Mgr 
Bruchési se demande si notre pays “ ne pourrait pas être ad
ministré aussi harmonieusement que 1 une de nos grandes, 
banques ou certaines institutions commerciales où l’on voit 
des hommes de toutes les nationalités siégeant côte à côte et 
dirigeant la corporation dans l’intérêt des actionnaires ?
“ Ma race ne peut penser à absorber la vôtre, dit-il, pas plus 
que mes bons amis anglais ne peuvent supprimer les mères 
canadiennes. Nous ne pourrons jamais former 
mais nous pouvons être un Dominion uni, car si les différen
ces de croyances nous empêchent d’être un pour les senti 
ments religieux, rien ne peut nous empêcher de nous unir 
pour travailler au développement matériel et à l’avancement 
de notre pays. ”

Mgr Bruchési traite ensuite la question de notre loyauté, 
et ses paroles sont à retenir :
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